
M* Georges Desbons 
demande ta réintégration 

an barreau de Paris 
Paris 14. — M* Georges Desbons, qui 

• été radié du barreau de Paria par un 
arrêt de la ûour d'Aix. dans les circons­
tances que l'on connaît, a demande tuer 
au Conseil rie l'ordre des avocats, sa 
réintégration. Le Conseil de l'ordre a 
pris acte de cette demande et désigné 
un rapporteur. 

SIX SUICIDES A BORDEAUX 
LE MEME JOUR 

Brodeaux 15. — Une épidémie de sui­
cides semble s'être abattue aur Bor­
deaux : u i personnes AU cours d'une 
>eule journée, se sont donné la mort ou 
ont tente de le faire : Georgette Du-
prat. 43 ans. employée à la Régie s'est 
jetée d'une fenêtre située au 2e étage 
Cisrile Perron. 51 ans. s'est précipitée 
dans la Oaronne : Alphonslne Ducorn 
S» ans et Louise Maurel. 41 ans. ont 
tenté de se suicider en avalant des som­
nifère» . Francisco Riu. 78 ans. a été 
trouve pendu ches lui : enfin, un bomme 
que l'on n'a pas identifié, s'est Jeté dans 
la Oaronne. devant la gare d'Orléans. 

Ronflez-vous en dormant? 
Le ronflement n'est pas toujours pro­

duit par une maladie ou une mauvaise 
conformation de la gorge et du nez, 
d'après plusieurs médecins allemands 
les huit dixièmes des personnes qui ron­
flent doivent cette infirmité, à un excès 
de fatigue musculaire, c'est-à-dire au 
surmenage. 

SI vous ronflez en dormant — bien 
que vous respiriez normalement is Jour 
— eaaayez donc de faire une plus large 
part aux aliments sucres dans votre ré­
gime. Il ne vous en coûtera pas grand' 
chose puisque le sucre est maintenant 
très bon marché, et comme c'est un ali­
ment grand producteur de force et 
d'énergie musculaire, vous serez certai­
nement ravi du résultat de cette cure. 
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UNE BRUTE PASSAIT DEPUIS 
TROIS JOURS DEVANT 

UNE FEMME QUI AGONISAIT... 
Caen. 15. — Une douloureuse affaire. 

qui reveltera tout humain digne de ce 
nom. vient de se dérouler dans la plaine 
de Caen 

On a découvert, au pied d'une meule. 
a Blainvllle. le cadavre de Mme Heslouis 
demeurant rue Caponière. à Caen. 

L'enquête a établi que la malheureuse 
femme qui sortait de l'hôpital, a ago­
nisé a cet endroit pendant trois Jours. 
Elle a également révélé que chaque ma­
tin, un Journalier de Blainvllle passait 
près de la mourante qui lui demandait 
au moins de l'achever : la brute conti­
nuait tranquillement son chemin. Il ne 
rhr int personne et ne donna même pas 

boire à l'agonisante qui réclamait de 
leau. 

Enfin, ce matin, 11 envoya son fils 
avertir le maire mais, quand on accourut 
la pauvre femme, hélas ! était morte. 

M A L A D I E » H11 M 3 A U 

DES COUPS DE REVOLVER 
POUR PEU DE CHOSE 

PRES DE LA GARE DU NORD 
A PARIS 

Parla. 1». — Hier, à deux heures du 
matin, le sujet luxembourgeois, nomme 
Alphonse Wevnck 35 ans. monteur-
mécanicien, domicilié 196. Bd de la 
Villette. se réfugiait dans un des café» 
a voisinant la gare du Nord, ."près avoir. 
au dehors, essuyé un coup de feu. Son 
agresseur, le poursuivant, vint tirer un 
second coup de revolver à travers la 
vitre du débit, brisant celle-ci sans 
atteindre son antagoniste. 

L'homme, un nommé Pierre Nossent, 
M ans. mécanicien en chômage, demeu­
rant 39. Fg Saint-Denis, sujet belge, 
entra ensuite dans le débit et tira trois 
nouveaux coups de feu. poursuivant son 
antagoniste Jusqu'aux lavabos. Voyant 
qu'il ne pouvait pas l'atteindre davan­
tage. 11 dissimula son revolver sous une 
pile de Bottin et s'enfuit. 

Wsyrlek. qui avait été blessé à la 
main droite d'une balle lui ayant 
d'abord frôlé la poitrine, a été pansé et 
a pu regagner son domicile. 

Nossent a été arrête quelques heures 
plus tard et mis à la disposition de M. 
Colombet. commissaire de Samt-Vincent 
de Paul qui l'a envoyé au Dépôt. 

Cette scène, au cours de laquelle cinq 
coups de revolver ont ete tirés, avaii 
pour simple motif une discussion au 
sujet du paiement d'une course en taxi 
«élevant à 10 fr. 

I»* personnes affaiblie! 
doivent prendre des 

Pastilles JESSEL à base 
d'Huile de Foie de Morne 

Rapt«k «acacatatioa *Je poids. 
Puissant retotutkuaat 

agréable à prendre 
Rien ne raut les merveilleuses Ylts> 

mines de l'Huile de Foie de Morue pour 
rendre aux convalescent» leurs forces 
st leur tante — tout le monde sait cela I 

Mai» personne n'aime prendre cette 
huile à cause de son goût affreux, de 
son odeur repoussante et de» troubles 
d'estomac qu'elle provoque. C'est pour-

3uot le» médecin» modernes recomman-
ent maintenant le» Pastilles JESSEL i 

base d'Huile de Foie de Morue qui font 
le bonheur de millier» et de millier» 
d'hommes, de femme» et d'enfant» mai-
5r*«. fatigués et affaiblie 

Le» Pastille» JESSEL «ont recouver­
te» d'une couche de sucre et elle» con­
tiennent tontes les excellente» proprié­
tés de l'Huile de Foie de Morue la plus 
pure, sous une forme concentrée et 
agréable en toute» saison». Le» person­
ne» qui manquent de force» et de santé 
et qui doivent prendre de l'Huile de 
Foie de Morue, apprendront cette nou­
velle avec plaisir . 

Vous trouvère» les Pastilles JESSEL 
:he» les pharmaciens, à fr» 12.76 la bot­
te. Leurs effets sont remarquables. Un 
•nfant chétif de 9 ans a repris 6 kgs en 
» mois. Une femme a gagné 8 kgs en 
i semaines. 
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NOS MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 78 
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ACHARNÉ A MOURIR 
Kœnigsberg. 15. — Pour se soustraire 

à la peine de prison prononcée contre 
lui par le tribunal de Kœnigsberg. le 
nomme Otto Szameitat, né à Klaipeda. 
à fait six fois c haraklri » et s'est mutile 
volontairement. Il a en outre avale un 
grand nombre d objets métalliques dont 
1 extraction a nécessite des interventions 
chirurgicales. 

Les médecins de la prison ont déclaré 
n'avoir Jamais constaté, Jusqu'à présent, 
un tel acharnement à vouloir mourir 
pour échapper à la prison. 

UN CHEF D'ATELIER 
ASSASSINÉ EN ESPAGNE 

Barcelone. 15. — Dans le quartier 
d'Hostafrane, l'ouvrier Jacques Queralio 
29 ans. exerçant les fonctions de chef 
d'atelier dans une usine de tissage, a été 
tué, hier soir à coups de revolver par 
un groupe d'inconnus qui guettaient son 
passage à la sortie du travail. Queral'.o 
est tombé mort avant d'avoir pu faire 
usage du revolver qu'il avait sur lui 
pour se défendre. 

Cet attentat a un caractère social car 
depuis longtemps, un conflit met aux 
prises patrons et ouvriers dans les in­
dustries complémentaires de tissage et 
l'on a déjà eu à enregistrer pareils atten­
tats, soit contre les patrons, soit contre 
certains ouvriers qui s'étaient ranges 
ostensiblement dans le parti patronal 

HORIZONTALEMENT. — 1. Excitera». 
— 3. Calculait le montant. — 3. Qu'on ns 
peut copier. — 4. Anagramme de tan. 
Mn du bonheur. — 5. Héros antique. 
Aillrmation — 6. Parasite. — 7. Favorisai. 
— 8. Pronom. Allonges. — B. Anagramme 
d'un Jeu forain. Haussera. — 10. Présente­
ment. Jeune quadrupède. — 11. Ecloe. 
Orge préparée pour taire de la bière. 

VERTICALEMENT. — I. Clause. — n. 
Possessif Poeseaalf. — III. Chemins pré­
vu». — IV. Le plu» doux des mot» fran­
çais. — V. Inflammation de la muqueuse 
des genvlce». Pareil. — VI. Parcourt de» 
yeux. Se dit du nez de» nègre». — VII. 
Amateur de lentille*. Qualifie le atyle 
gothique. — VIII. Grondèrent rudement. 
— IX. Condiment. Diminutif bien mo­
derne. — X Rendant infécond. 

SOLUTION DU PROBLÈME N° 77 
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AU CONSEIL D'ÉTAT 
Paris 15. — Le Conseil d'État a rejeté 

la requête du Préfet du Pas-de-Calais 
contre un arrêté du Conseil de Préfec­
ture Interdépartemental de Lille, en 
date du 28 novembre 1933. condamnant 
l'Etat a payer a la Société Houillère es 
LMvki, les travaux exécutés pour le 
dénoyage des concessions minières. 
• • — m»m _ _ — 

M - J.-CH. LEGRAND BLESSÉE 
DANS UN ACCIDENT D'AUTO 

Paris, 15. — Ce soir. Mme Jean-Ch. Le-
graad. femme de 1 avocat a la Cour 
d'Appel de Paris, qui conduisait sa voi­
ture, a. pour une cause qui n'est pas 
connue, heurté un arbre pré» de la porte 
Dauphin». Elle » perdu connaissance a 
1» suite du choc et a dû être transportée 
par un agent à «on domicU». 

Brune 
Motte 

C o r d o n n i e r 
est f a t a l a n e M « r e B a i s s e 

AU CONSEIL 
INTERDÉPARTEMENTAL 

DE PRÉFECTURE 
M. le Préfet du Nord, avait mis oppo­

sition par déféré, par devant le Conseil 
de Préfecture à l'élection de M Gaston 
Vandevoorde. élu membre de la Cham­
bre des Métiers du Nord, à Lille, dans 
la 3e catégorie, artisans-compagnon». 

M. Vandevoorde. en effet, n'avait pas 
30 ans. âge requis pour ètr candidat. 

En conséquence, le Conseil de Préfec­
ture a annule l'élection de M. O. Van­
devoorde. 
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LA VALIDATION 
des élections sénatoriales 

N'oubliez pas que de bénins malaisée 
l'estomac peuvent, à la longue, devenir 
.rès graves. Aux premiers symptômes 
l'acidité, de flatulence ou de digestions 
lifflciles, procurez-vous, chez votre 
Pharmacien, un flacon de Poudre 
ilacléan au prix de Frs 9.— le flacon 
't Vn 14.85 le double flacon 
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Paris, 15. — La séance du Sénat est 
ouverte à 17 h. 10. sous la présidence 
de M. Bienvenu Martin, deuxième doyen 
d'âge. 

L ordre du jour appelle la vérification 
des pouvoirs des sénateurs élus le 20 octo­
bre dernier, série C. département allant 
par ordre alphabétique de l'Orne a 
l'Yonne. Les élections de l'Orne, du Pas-
de-Calais et du Puy-de-Dôme sont vali­
dées sans observations. 

Toutes les opérations électorales con­
cernant les départements allant des 
Basses-Pyrénées à Vosges Inclus sont 
validées tour à tour, à l'exception de 
l'élection du chanoine Muller (Bas-Rhin) 
qui est réservée pour complément d'infor­
mation. 

Au moment où on arrive au dépar­
tement de l'Yonne. M. BIENVENU-
MARTIN quitte le fauteuil présidentiel 
Il est remplacé par M. Damecour, doyen 
dâge. 

Les élections de l'Yonne sont validées. 
M: Damecour félicite M. Bienvenu Mar­
tin de sa réélection, qui est la Juste 
récompense des services qu'il a rendus 
a son département : « J'espère, dit-il, 
que longtemps encore M. Bienvenu 
Martin et moi pourrons occuper alterna­
tivement le fauteuil de la présidence 
comme doyen et ^vice-doyen de l'assem­
blée. (Vils applaudissements.) 

M. DAMECOUR quitte le fauteuil 
présidentiel. Il est salué par les applau­
dissements de l'assemblée. 

M BIENVENU-MARTIN reprend sa 
place au fauteuil présidentiel. Les der­
nières élections : Oran et Inde française 
sont validées. Séance levée à 18 h. 40. 
Séance demain. 15 heures. 

LA GAIETÉ 

FÉDÉRATION DU NORD DES ESSI 
(SYNDICATS D'INITIATIVES) 

C'est le dimanche lu Janvier, à 10 h., 
dans les Salons de l'Hôtel Bellevue. à 
Lille qu'aura lieu l'assemblée générale 
de toutes les plages de la Côte d'Opale. 

Au cours de cette réunion les Prési­
dents des Syndicats d'Initiatives exami­
neront les moyens à employer pour met­
tre en valeur les plages de la Côte 
d'Opale et retenir la clientèle. 

Des décisions importantes seront éga­
lement prises au cours de cette reunion. 

A 13 h. 30 aura lieu à 1 Hôtel Belevue 
le banquet de clôture au cours duquel 
la sympathique symphonie de Bébé Or-
liestre donnera une audition de son pro­
gramme. A 17 h. 30. Bébi Orchestre don­
nera également une audition pour les 
délégués et le public. 

UNE RÉUNION DE L'UNION 
DÉMOCRATIQUE ET RADICALE 

DU SÉNAT 
Paris. 15. — L'Union démocratique et 

radicale du Sénat s'est réunie, cet après-
midi, pour constituer son bureau et dé­
signer ses candidats à la vice-présidence 
et à l'un des secrétariats de la haute 
assemblée. 

Le groupe a choisi pour président. M 
Yves LE TROCQUER en remplacement 
de M Paul Strauss ; pour vice-présidents 
MM. CAPUS. en remplacement de M. 
Charles Deloncle et A bel Lefevre. en 
remplacement de M. Hayez ; comme se­
crétaire M. MARTIN-BINACHON. 

M Albert MAHIEU, sénateur du Nord 
a été désigne comme candidat à la vice-
presidence du Sénat en remplacements 
de M. Paul Strauss et M. Martin-Bina-
chon comme secrétaire, en remplace­
ment de M. Cavillon. 

De son côte l'Union républicaine a 
désigné M. FARJON. sénateur du Pas-
de-Calais comme candidat à la vice-
presidence en remplacement du général 
Bourgeois et M AMAURY de LA ORAN­
GE comme secrétaire en remplacement 
de M. Farjon. 

par I» bonne santé. Is vigueur, la il.s * 
loswement normal de leur constttetiael 
L'Ultragadol » un pouvoir 
et tonique qui 
l i t tout indiqué 
pour obtenir cet 
heureux résul­
tat. Contenant 
les principes ac­
tifs de l'huile de 
foie de morue, 
donc il est le 
véritable succé­
dané, il possède 
une richesse ex­
ceptionnelle en 
vitamines, (race 
aux rayons ultra­
violets. C'est de i 
l'huile de foie de *"*""'"• 
morue tans hutte, et ion goêt agressés 
en fait une friandise pour le» 

ULTRAGAD0L 
t r a n s f o r m e les e n f a n t e 
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L'autopsie du corps 
de M" Mona Lys 

Paris. 15. — Le docteur Paul, médecin 
légiste, a pratiqué ce matin l'autopsie 
du corps de Mlle Mona Lys, l'artiste 
décédée dans des circonstances sus­
pectes. 

Voici sa conclusion : c Mort par hémor­
ragie méningée et œdème aigu des 
poumons pouvant résulter d'une intoxi­
cation par barbiturique ou alcool, mais 
pouvant aussi provenir de graves lésions 
cardio-hépato-renales. Les viscères ont 
été prélevés pour un examen toxicolo-
gique indispensable. » 

L'art 
de bien dormir 

La théorie est simple : avoir un tube 
digestif en parfait état du commence­
ment à la fin. La pratique est plus com­
pliquée si l'on a oublie que. pour bien 
se porter, l'homme primitif à certains 
moments de sa vie, mangeait certaines 
plantes ou en buvait le suc. Ces plantes 
nettoyaient l'estomac, réveillaient le foie 
et aseptisaient l'intestin. Lorsqu'on a 
compris ces choses, l'art de bien dormir 
devient facile : on boit chaque soir une 

tasse de tisane légè­
re. M.iis quelle tisa­
ne prendre ? Beau­
coup sont bonnes, 
soit au goût, soit 
dans leurs e f f e t s . 
L'une d'elles a su 
allier le goût > plus 
agréable à l'effica­
cité la plus réelle. 
En effet, le Thé des 
Familles a toujours 
donné la santé à ceux 
qui ont été ses fidè­
les : en quelques 
Jours, vous aurez un 

Intestin propre, une digestion facile, un 
sommeil calme. Votre pharmacien vend 
8 francs la grande boite du. Thé des 
Familles suffisante pour une cure com­
plète. Vous devex l'essayer aujourd'hui 
même. 

LA RATIFICATION DU PACTE 
FRANCO-SOVIÉTIQUE 

Paris. 19. — La commission des affaires 
étrangères de la Chambre a charge son 
président. M. Paul Ba&tif. de demander 
demain, à la conférence des présidents, 
de faire inscrire à l'ordre du jour de ta 
Chambre, pour la semaine prochaine, le 
rapport de M. Torrès. tendant à la rati­
fication du pacte franco-soviétique. 

DANS LA MAGISTRATURE 

De rofflcisl i Est chargé pour 3 ans 
des fonctions de l'instruction au Tribu­
nal de Ire instance de Bourogne-sur-Msr, 
M. BERNARD MAX nomme juge, au siè­
ge en remplacement dt. M Henocque : la 
démission de M. HENAUT, conseiller A 
la Cour d'appel de Dotait, est acceptée. 

M. GABRIEL HAN0TAUX 
ÉLU CONSERVATEUR 

DU MUSÉE DE CHANTILLY 
Paris, 16. — M. Gabriel Hanotaux. de 

l'Académie Française, a été élu cet après-
midi par l'Institut de France en qualité 
de conservateur du Musée Condé. à 
Chantilly, à la place rendue vacante par 
le décès de M. Paul Bourget. 

L'emploi de Y aluminium 
dans les voitures modernes 

Un bref retour sur le passé n'est pas 
Inutile pour faire le point du rôle Joue 
à présent par l'aluminium dans la cons­
truction des voitures. On a utilisé, de­
puis de nombreuses années, l'aluminium 
ou l'un de ses alliages pour la réalisation 
de toutes les pièces de fonderie, des plus 
volumineuses Jusqu'aux pièces de très 
petites dimensions et de forme délicate, i 
Cest ainsi que les carters de cylindre, ! 
boites de vitesse, carters inférieurs et 
supérieurs de moteur, culasses, pistons. I 
carters de volant, carters de pont ar-, 
nère, mâchoires de tambour de frein, 
roues, et des pièces de moindre impor- j 
tance, comme les pompes à huile, tubu­
lures d'admission ou quincaillerie de 
carrosserie ont été entièrement réalisés 
en alliages légers. 

On sait, il est inutile d'y revenir lon­
guement, que les deux principales rai­
sons qui concourent à faire adopter les 
métaux légers pour la construction de 
ces pièces sont les suivantes : 

D'une part, la grande légèreté du 
métal, qui permet, par l'allégement de 
toutes les parties châssis, moteur, car­
rosserie, de la voiture, une amélioration 
du rapport puissance-poids et. égale­
ment, un rendement nettement supé­
rieur ; 

D'autre part, les qualités thermiques 
de conductibilité qui sont surtout appré­
ciées pour les pièces telles que piston, 
culasse, carter inférieur, où la meilleure 
diffusion des calories permet un refroi­
dissement plus rapide et, par suite, un 
fonctionnement plus rationnel avec 
amélioration de rendement, grâce à la 
possibilité d'augmentation du taux de 
compression. A cet égard, nous Insis­
terons plus particulièrement sur les 
culasses d'aluminium, qui constituent 
véritablement un des progrès les plus 
considérables de ces dernières années 
dans la technique automobile. 

La culasse en aluminium, grâce à la 
diffusibilité thermique du métal, permet 
de mieux répartir dans toutes ses parties 
la chaleur développée par l'explosion. 
par conséquent d'avoir un meilleur 
refroidissement et d'éviter les points 
chauds qui se forment sur les culasses 
ordinaires en fonte. De ce fait, la culasse 
en aluminium permet une augmentation 
très sensible de la compression, sans 
avoir à craindre l'auto-allumage et la 
détonation qui se produisent presque 
toujours lorsqu'avec une culasse en 
fonte on veut dépasser un rapport de 
compression déterminé. 

Or. et c'est là que nous voyons toute 
l'importance du développement uns par 
l'aluminium entre les Salons de 1934 et 
de 1935. si il y a une année, quelques 
constructeurs français seulement étaient 
venus à ce métal pour la construction 
de leurs culasses, au Salon de 1935. ils 
constituent la grande majorité parmi 
laquelle on trouve les noms des plus 
grands constructeurs. 

Sans doute, depuis plusieurs années 
déjà, les voitures américaines avaient 
adopté cette culasse mais, pour la cons­
truction française, c'est réellement un 
mouvement profond auquel on assiste 
aujourd'hui en faveur de la culasse 
d'aluminium. 

On peut dire que près de 70 % des 
marques françaises comportent sur tout 
ou partie de leurs modèles la culasse 
construite en alliage léger, et c'est bien 
pour l'usager un progrès notable, car la 

nouvelle voiture ainsi équipée bénéfi­
ciera des multiples avantages qui peu­
vent se résumer comme suit : gain de 
puissance de l'ordre de 15 % ; économie 
d'essence, variable suivant que l'on 
recherche davantage le gain de puis­
sance ou l'économie, mais économie 
toujours sensible : possibilité d'utilisa­
tion de l'essence poids lourd et. bien 
entendu, toutes les conséquences décou­
lant de l'augmentation de rendement et 
qui sont : des reprises meilleures, des 
accélérations et des montées en côte plus 
rapides, des moyennes améliorées, un 
ralenti plus régulier. 

Mais en 1936. on assiste non seulement 
à la généralisation de l'emploi du métal 
dans la culasse, mais encore à des 
études nouvelles en vue de rechercher, 
soit par des traces nouveaux de la 
culasse, soit par des formes nouvelle» 
de la chambre de combustion, à aug­
menter le taux de compression et. par 
suite, à obtenir un rendement supérieur 
à celui que la simple transposition de 
la fonte à l'aluminium permettait déjà 
et qui était extrêmement appréciable. 

D'autre part, un mouvement très 
général se dessine en vue de la recherche 
de la voiture légère économique et. 
seuls évidemment, les alliages légers sont 
à même de constituer le matériau néces­
saire à la construction d'une voiture 
ainsi conçue. Ce mouvement général 
d'allégement, que l'on a vu se propager 
avec extrêmement de rapidité au point 
de vue du matériel roulant sur voie 
ferrée, soit dans la construction d'auto­
motrices, soit dans la construction de 
wagons allégés, et. par conséquent, de 
capacié supérieure au point de vue du 
transport des passagers, se retrouve dans 
la construction automobile ou il est 
possible de citer quelques chiffres précis 
qui résument l'économie importante que 
l'allégement peut permettre d'obtenir. 

On peut utiliser déjà une cinquan­
taine de kg. de métal léger pour les 
divers moulages du moteur ou du 
châssis, avec lesquels on remplace 
135 kg de fonte, c'est-à-dire que l'on 
réalise un allégement de 75 kg. 

Mais, en plus, si l'on remplace, comme 
certains constructeurs, et non des moin­
dres, l'ont fait, certaines parties de 
la carrosserie : tolage de la caisse, porte 
capot, réservoir, dont le poids atteint 
pour une voiture de 10 CV. environ 
23S kg. sur un poids total d'une tonne 
environ, par des tôles d'alliage d'alu­
minium, on réalise un allégement sup­
plémentaire de 125 kg. 

Dans l'ensemble, c'est un allégement 
de 20 9 qui. pour une voiture consom­
mant normalement .ses 11 litres aux 
100 km., laissé une économie nette de 
carburant de l'ordre de 20 "•. 

La marche des affaire* 
Pendant les trol» premiers trimestre» 

de 1935, il a été vendu 101.489 voitures de 
tourisme françaises neuves et 223.112 
voitures de tourisme française» d'oc­
casion. 

Il est bon de noter qu'il a *té vendu 
10660 voiture» étrangères, soit un total 
de 335.261 voitures. 

Ces chifrres sont environ Inférieurs 
de 5 f, & ceux de la période correspon­
dante en 1934. 

UNE LIMITATION 
DES CAMIONS-BAZARS 
Le petit commerce local *e plaint vive­

ment de la concurrence qui lui est faite 
par les camions-bazars, qui effectuent 
des tournées de ville en ville, de com­
munes rurales en communes rurales, 
s'installent sur les places publiques. Ott 
ils vendent leur marchandise avec d'au­
tant plus de facilité que leurs moyens 
financiers leur permettent des prix plus 
avantageux. 

Saisi de ce- réclamations, le Président 
du Conseil a soumis a l'approbation dst 
Président de la Republique, un decret-
loi, rendu le 30 octobre, en vue de limi­
ter le nombre des camions-bazars. C'est 
ainsi que depuis le l" novembre et pen­
dant un délai d'un an. aucun véhicule 
de ce genre ne doit être mis en circu­
lation, et qu il a été fait inventaire d* 
tous ceux existant à cette date- Un 
décret d'administration publique sent 
pris, après cet inventaire, pour l'appli­
cation du decret-loi. car il n'entre paa 
dans les intentions du gouvernement de 
porter atteinte aux petits commerçants, 
qui avec un véhicule personneL pour­
voient au ravitaillement des 
voisines ou isolées. 

De son coté, le maire d'Epinal a pria 
un arrêté réglementant les camions-
bazars sur les marchés. Il est interdit à 
ces véhicules de s'installer directement 
sur les marchés, de manière, dit l'arrêté, 
à ce que les autres commerçants, dispo­
sant d'un petit étalage, et ne pouvant 
exposer leur marchandise que sur des 
tables, ne soient pas mis en état d'infé­
riorité. 

En conséquence, les gérants de cas 
camions, devront déballer leurs mar­
chandises, et les exposer comme las 
autres commerçants, et pendant la 
durée du marché, remiser leurs camions 
en dehors dudit marché 

Jurisprudence 
SURVEILLANCE DES SORTIES 

D'ÉCOLES ET L'ACCIDENT 
Du Tribunal correctionnel de la Sein*. 

nous relevons cette décision très intéres­
sante concernant les accidents provo­
ques a l'occasion d'une sortie d'enfants 
d'une école. 

Les enfants doivent être protégés au 
lieu et à l'heure de la sortie ces écoles : 
les conducteurs d'auto, avertis par des 
poteaux de la présence d'un groupe sco­
laire, doivent prévoir les mouvements 
même irréfléchis d'écoliers rentrant 
chez eux : il existe, ainsi, devant «t 
autour des écoles, au moins plusieurs 
fois par Jour et pendant quelques mi­
nutes, une zone de protection permettant 
aux Jeunes élèves de traverser la chaus­
sée avec le minimum de risques, et uns 
prucVnoe, qui ne saurait jamais être 
excessive, s'impose à tous les conduc­
teurs d'auto. 

Un conducteur est responsable d'un 
accident causé à un enfant, alors qull 
venait de dépasser les portes d'un» 
école, qu'il voyait les enfants en groupa 
sur le trottoir et qu'il pouvait prévoir 
qu'ils allaient s'égayer, si. au lieu d'être 
en éveil, il causait avec son voisin tout 
en conduisant étant Inattentif, et SU 
n'a pas fait usage de son 
ni ralenti suffisamment. 

L'imprudence de l'enfant qui s i 
le trottoir avec l'insouciance de son sas, 
ne saurait compenser la faute de l'auto­
mobiliste : malgré l'absence de l'agent 
habituel, il pouvait se croire en securtt* 
de par les circonstances mêmes, et sa 
responsabilité ne peut être engagée que 
pour une faible part. 

« C 
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Aussl. le lendemain, vers huit heures 
et demie, des que Lucile et le docteur 
Aubert furent partis pour Santec. Jac­
ques demanda-t-il Yann et lui donna-t-ll 
MU instructions en conséquence. 

— Bien, monsieur le marquis, déclara 
Yann dans une demi-heure, te serai 
prêt à partir... 

Jacques, au lieu de rester au lit. 
comme il an avait l'habitude, se leva 
aussitôt : uns fois Lucile partie. U s'en­
nuyait et ne pouvait rester seul dans 
cette chambre, où U lui semblait qull 
étouffait. 

Il fut bientôt prêt. 
• descendit pour respirer i air âpre. 

rude st BSlubrs de la mer. 
Mais, devant l'hôtel U aperçut, toute 

flambante encore et inévitable tenta­
trice, sa voiture dont il était si satisfait. 

— Pourquoi Monsieur le marquis ne 
vient-Il pas à Morlaix ? demanda Yann. 
avec une familiarité nullement offen­
sante, tant elle était empreinte d'un 
sincère naturel 

c II fait un temps magnifique et la 
voiture va parfaitement rouler. 

— Oh I fit Jacques, le ne me sens pas 
très en train I 

— Justement, ça fera du bien à Mon­
sieur le marquis de prendre, comme on 
dit, un bon bol d'air. 

— Au fait, tu a» raison, réplique le 
Jeune millionnaire qui grillait d'envie 
de monter a côté de son chauffeur 

Et. se décidant, il s'installa dans la 
voiture. 

D'ailleurs. U se disait : 
« Je n'ai pas beosin daller chez 

Totoche. Nous nous arrêterons à l'entrée 
de la ville. J'enverrai Yann qui lui fera 
la commission et lui présentera mes 
excuses. Et puis, tout sera dit. » 

Mais au fur et à mesure que l'on 
approchait de Morlaix. le petit marquis, 
hante par je ne sais quelle curiosité 
malsaine, se disait : 

« Apres tout, je peux bien aller moi-
même Jusque chez Totoche... s 

Et quand après avoir vainement 
attendu Jacques poui le déjeuner. Lucile 
le vit enfin revenir vers trois heures. U 
ne lui fallut pas longtemps pour s'aper­
cevoir que le petit marquis était abomi­
nablement Ivre. 

En dépit de ses bonnes résolutions, 11 
n'avait pu résister à c Totoche » et au 
plaisir de se retremper pour quelques 
heures dans l'atmosphère frelatée qui 
avait été si longtemps toute sa via. 

Etait-ce le dernier soubresaut d'un 
passe qull s'était efforcé d'écarter lui-
même complètement de son souvenir et 
que les circonstances, seules avaient fait 
surgir momentanément ? 

Lucile voulut .t croire. Et quand, son 
sang-froid habituel récupéré. Jacques 
entreprit de faire auprès d'elle son 
t mea culpa », elle lui ferma la bouche 
de sa main fine, décidée à croire, malgré 
sa peine aux pro nesses de 1 avenir 1... 

DEUXIEME PARTIE 

SAUVÉE PAR L'AMOUR 

UN PAUVRE H O M M E 

il était deux heures du matin 1 
La partie battait son plein au cercle 

de la rue de la Paix dit le c Copurhlc ». 
De nombreux joueurs, appartenant 

tous a l'élite de l'aristocratie ou de la 
finance, se pressaient autour d'une table 
de baccara, devant laquelle un homme 
d'une cinquantaine d'années à la barbe 
grisonnante, à la tenue impeccable, tail­
lait une banque, avec un flegme merveil­
leux, qui faisait l'admiration de tous ses 
partenaires. 

Tout d'abord, il avait eu une déveine 
invraisemblable. 

Dix fois de suite, à chaque tableau, il 
avait perdu. 

Mais 11 ne semblait nullement ému. ni 
Intimide par cette guigne persistante : 
car. froidement tranquillement, tout en 
déposant son ciraye sur le petit cendrier 
placé à la portée de sa main, il avait 
tiré de sa poche plusieurs liasses de 
billets de mille francs, qull avait lances 
dédaigneusement au croupier chargé de 
régler les comptes. 

Mais, depuis un certain moment la 
chance semblait lui revenir. 

Il avait eu plusieurs abats heureux. 
L'or et les billets s'amoncelaient 

devant lui 

Peut-être n'était-ce qu'une veine pas­
sagère... et les joueurs, très pris, très 
empoignés, et espérant toujours que la 
chance allait leur revenir, continuaient 
à ponter follement, si bien qu'en moins 
d'une demi-heure, le banquier gagnait 
plus de cent cinquante mille francs. 

Tous s'attendaient à ce qu'il allait 
annoncer qu'il avait une suite. Mais, pas 
du tout, 11 continuait à tailler majes­
tueusement, les lèvres entrouvertes en 
un léger sourire, où il y avait beaucoup 
plus de bienveillance que d'ironie, et il 
gagnait, gagnait à un tel point que peu 
à peu les joueurs se retirèrent les uns 
après les autres, faute de munitions 
La partie languit pour s'éteindre tout 
à fait : après avoir empoché deux cent 
quarante-cinq mille francs, et lance au 
croupier une très généreuse gratifica 
tion. le banquier se leva. et. toujours 
calme, tranquille, sans que sa figure 
portât la moindre trace d'une Joie ce­
pendant toute naturelle, il gagna un 
des petits salons du cercle et. s'enfon 
çant dans un moelleux fauteuil, se prit 
à rêver. 

La pièce était presque déserte 

Le banquier avait sans doute besoin 
de sa livrer à de très sérieuses réflexions, 
car pour s'Isoler encore davantage, il 
s'entoura en quelque sorte d'un petit 
paravent destiné à abriter douiUette-
ment ces messieurs du cercle contre le» 
problématiques courants d'air 

Aussi personne, en pénétrant dans le 

salon, ne pouvait se douter de sa pré­
sence. 

L'œil comme perdu dans le vide, il 
continuait à penser. 

Son cigare, qull tenait entre l'index 
et le pouce de la main droite, s'était 
éteint sans qu'il s'en aperçût ; et il 
demeurait là. le visage empreint d'une 
mélancolie profonde, et sans cesse gran­
dissante. Bientôt, deux larmes appa­
rurent dans ses yeux et se mirent a 
couler lentement le long de ses Joues. 

Cet homme devait horriblement souf­
frir, et sa souffrance apparaissait d'au­
tant plus forte qu'elle était silencieuse 
et qu'elle semblait fuir les témoins qui 
appellent fatalement la confidence. 

Tout à coup, des bruits de voix 
joyeuses se firent entendre. 

Le banquier tressaillit, revenant à ta i 
réalité II allait se lever comme pour 
fuir cet endroit qui manquait mainte­
nant de cette tranquillité vers laquelle 
U se sentait attiré, lorsqu'à se ravisa 
et se renfonça dans son fauteuil, conti 
nuant à se cacher derrière le paravent, 
comme s'il désirait écouter la conver- : 
sation des nouveaux arrivés. 

Ceux-ci n'étaient sutre que MM de ; 
Noirfontaines. de Kerdaniel et André • 
Valcour dit Gros Bidon, las t ex-amin- , 
chea » du petit marquis et récemment 
admis tous trots su cOapurhic» sprès 
une série de ballottages singulièrement 
significatifs. 

Ils parlaient nruyamawnt. affectant 
une gaieté brutale. | 

— Est-ce que tu as joué os soir f 
demanda Noirfontaines à Kerdaniel 

— Ma foi non, répliqua celui-ci, J'ai 
bien senti qull n'y avait rien à faire. 

— Quand ce cocu de Ralmadier tient 
la banque, autant jeter son argent par 
la fenêtre que de le risquer sur le tapis 
vert. 

— Alors, tu crois au proverbe t Ht 
André Valcour. 

— Voyons ! la preuve... ce soir ! Vous 
n'ignorez pas que depuis bientôt quinze 
jours notre ami Hubert de Preneuse est, 
au su et au dire .de tous, l'amant ds la 
belle et troublante Mme Ralmadier. 

c Ah ! les misérables, les misérables, 
murmura d'une voix imperceptible Is 
joueur, qui. maintenant renverse sur son 
fauteuil, les yeux mi-clos, écoutait cette 
conversation qui semblait lui déchirer 
le coeur. 

« Et quand on pense, songeait-il. que 
Je n'ai même pas le droit d'aller souf­
fleter ces goujats. 

t Oui. je suis condamne à demeurer 
toute ma vie l'être bafoue, ridiculisé, 
tourne en dérision par tous... Je ne peux 
même pas défendre mon honneur et sas 
débarrasser à tout jamais de celle qui 
me vilipende et me traîne dans la bous 

« Ah ! cette femme, cette 
pourquoi donc la fatalité l'a-t-elle miss 
sur ma route et pourquoi a-t-li fallu ?... • 

Mais Noirfontaines, Kerdaniel st Bidon 
continuaient leurs cyniques plssssnte-
rtes, vautrés sur tes fauteuils. 

(A suivre). 


